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en Sacrée'Théologie. Un vol. in-12 de 284 pp. Prix : 2 fr. (Li­
brairie Douniol-Téqui, 29, rue de Tournon, Paris ; Garneau, et 
Kirouac, libraires à Québec).

Ce sont bien des questions d’actualité qui sont examinées 
dans ce livre ; et nous sommes heureux de constater que les 
réponses sont bien celles que l’auteur se propose de donner, 
claires, précises, en un mot, théologiques. C’est une sorte de 
commentaire doctrinal à plusieurs parties de l’encyclique du 
8 septembre 1907.

Un des sujets dont la presse même incrédule s’est le plus 
occupée en ces derniers temps, c’est celui de la hiérarchie 
ecclésiastique. L’étude du P. Hngon est à lire, même par les 
laïques qui veulent avoir des notions complètement sûres ; 
c’est un petit traité, concis et suffisamment complet, aussi subs­
tantiel que lumineux,

Le problème de la foi est toujours actuel. Très vivante, 
l’analyse que l’auteur donne de l’acte de foi ; très nettement 
expliquées, la crédibilité, la crédendité, la croyance.

L'étude fort intéressante Foi et Révélation nous ouvre une 
consolante perspective sur l’au-delà ; elle montre comment 
une conversion est possible au dernier instant, alors que le 
Rédempteur se présente une fois encore, avec sa grâce, à la 
porte des âmes...

Que de discussions retentissantes soulevées récemment au­
tour des concepts dogmatiques !

Qu’on lise ces pages de psychologie thomiste, éclairées des 
meille rs exemples de l’histoire des dogmes : c’e<t la réponse 
nette et catholique à la question : Qu’est-ce qu’un dogme ? et 
en quoi consistent le progrès et l’évolution du dogme ?

L’étude sur les âmes séparées est neuve, féconde en aperçus 
originaux : elle intéressera le philosophe et le théologien, elle 
instruira et consolera tant de pieux fidèles qui pleurent leurs 
chers disparus.

— Mor Bolo. La Vie en deuil. In-12. 3 fr. 50 (Librai­
rie Vve Ch. Pous8ielgue, rue Cassette, 15, Paris.)

Il nous paraîtrait déplacé de louer dans ce nouvel ouvrage 
de Mgr Bolo la richesse du style et la profondeur de pensée, 
auxquelles d’ailleurs il n’est plus nécessaire de rendre témoi­
gnage. Il y a mieux à dire que cela, car les cœurs en deuilj les


